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La majorité, une division historique

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

J amais, dans l’histoire
politique d’Orléans,
une équipe sortante

n’était arrivée aussi divi­
sée, à quelques mois des
municipales. En mars pro­
chain, trois candidats is­
sus de la majorité se fe­
ront ainsi face.

Il y aura évidemment
Olivier Carré, le maire en
place, qui a derrière lui la
majorité « officielle » au
conseil municipal, avec
vingt­huit membres (lui
compris).

I l y a u ra a u s s i Se r g e
Grouard, l’ancien maire et
ex­adjoint, qui lui porte le
groupe dissident (mais se
revendiquant de la majori­
té !), les Orléanais, avec
quinze élus.

Et il y aura enfin Natha­
lie Kerrien, ex­adjointe de
l’un puis de l’autre, qui
siège dans le groupe Les
Orléanais mais qui con­
duira une liste sans lien

avec les élus sortants.
Pas simple pour s’y re­

trouver.
Cette division est donc

une première historique à
Orléans. Par le passé, un
maire a déjà dû affronter
un ancien membre de sa
majorité lors des munici­
pales, comme le socialiste
Jean­Pierre Sueur en 1995.
Mais jamais deux !

Pour retrouver un paysa­
ge politique orléanais aus­

si tendu et morcelé, il faut
remonter à… 1954 ! Il y a
65 ans, lorsque le maire
René Dhiver, qui a démis­
sionné un an plus tôt en
raison d’une polémique
sur des subventions sco­
laires, affronte notamment
le député Roger Secrétain
(fondateur de La Républi­
que du Centre), tête de lis­
te du Rassemblement des
gauches républicaines, qui

fut colistier du premier
aux élections de 1953…

Accusations, insinua­
tions, procès en légitimité,
en « entêtement ». On re­
trouve alors dans leurs af­
frontements verbaux un
peu de l’animosité et de la
guerre d’ego qui a explosé
en plein conseil munici­
pal, le 18 novembre der­
nier, entre Serge Grouard
et son ancien bras droit
Olivier Carré… Les atta­

q u e s s e p o r t e n t p a r
ailleurs sur le même plan,
parfois. Troublant.

Un soir de meeting de la
SFIO, le 7 avril 1954, le
maire démissionnaire se
lâche. « Il y en a qui se
prennent pour des su­
rhommes et qui n’admet­
tent pas, étant le soleil,
qu’une petite étoile brille
à côté. M. le député Secré­
tain essaie de se placer
lui­même, sans oublier sa

famille. On a déclaré la
guerre car on voulait pra­
tiquer la politique du “ôte­
toi de là que je m’y mette”,
on a de l’ambition, ren­
chérit­il. […] Leurs accu­
sations, leurs mensonges,
je les rejette du pied… »

Mêmes attaques,
65 ans après

Plus tôt dans la journée
du 7 avril, Roger Secrétain
revient sur la genèse de
leur affrontement, dans
son journal. « Nous, élus
UDSR, avons été solidaires
du maire (en 1953, ndlr),
mais pas solidaires de son
entêtement. Il a voulu
provoquer la dissolution,
avec tous ses risques, pour
lui et les autres, de quoi se
plaint­il aujourd’hui ? »

Les deux rivaux seront
élus, Dhiver recueillant
près de 8.000 voix, Secré­
tain, (qui par ailleurs est le
grand­oncle d’Olivier Car­
ré), moins de 7.000. Mais
c’est à un troisième hom­
me, Pierre Segelle, qu’est
revenue l’écharpe tricolo­
re. L’histoire va­t­elle se
répéter ? ■

Olivier Carré, Serge Grouard
et Nathalie Kerrien. Alliés
en 2014, ils s’affronteront
en 2020. Trois candidats is-
sus d’une même majorité
municipale, une première
dans l’histoire d’Orléans.

ANCIEN TRIO. Olivier Carré, Serge Grouard et Nathalie Kerrien. Alliés en 2014, ils s’affronteront en 2020.

SOLIDARITÉ Les Blouses roses en fête

ANNIVERSAIRE. Jeudi soir, dans la serre du Jardin des plantes, l’association des Blouses
Roses a invité ses soixante-quinze bénévoles et ses partenaires à fêter les dix ans du co-
mité d’Orléans. « Notre mission est de lutter contre le blues des enfants hospitalisés et
des personnes âgées, souvent seules en maisons de retraite. Nous leur proposons des ac-
tivités ludiques et créatives au milieu de leurs longues journées », a indiqué dans son
discours Annie Halley des Fontaines, présidente des Blouses roses.

BRUITS DE VILLE
la mairie de Saint-Jean-de-Braye, dans le-
quel les amateurs de lecture pourront
acheter des ouvrages d’occasion, vendus
de 1 à 3 €. Ce sera aussi un lieu de convi-
vialité. Le kiosque est situé au 36 rue
Planche-de-Pierre. Il sera ouvert les mer-
credis, de 10 à 17 heures, les jeudis et
vendredis de 12 à 18 heures et le deuxiè-
me dimanche de chaque mois, de 9 h 30 à
12 h 30 (et le dimanche 8, 15, et 21 dé-
cembre). ■

À LA PAGE. L’association Chapitre 2 don-
ne une autre vie aux livres en les reven-
dant à prix modique. Elle développe par
ailleurs des actions sociales, artistiques et
culturelles autour du livre. Ce n’est pas
tout, l’association ouvrira « Chapitre 2, le
kiosque », mercredi. Il s’agit d’un point de
vente, qui a pu être mis en place grâce à

Municipales 2020


